
^ A V B N I R P S KOUBAiX-TOUFCQING 

I» minutera publie, démontré qu'il «st né viable 

ti î I «lé fait l r # u u w n i » déclaration 

U fea e Journaux Mt acquittée. 
Ï8 affaira.-Asm*, d e • • » • • • • « à f «arable* 

Les accours, tons trois habitant Fourni les, c» 
nomment Maxlmitsa Pattt, 37 ans, garçon de 
magasin; - Pier*-e-Ioseph Chetelet. 44 »m, 
eifis-gsroon de maftinln ; — et Cèles t m Itbuin, 
55 ana, marchand épicier. 

Petit éU't employé k Fos-mlee, dans les n i -
g» ai os de U filatore de M. Divry, depui» octobre 
1815. Son service oonsiaUlt à contrôler lea qoan 
titéa de laloea peignées qui entraient dansréte-
blle*ement, poor être converties en fll, et k 
surveiller leipédtion dea marchandise*. Il 

Bthuin furent sTréléak la 
moment où ils allaient 

matin, e" dernlei 

^ar* de Pourmiea, __ 
vrerk M.Emile Batllet,aéffncUDt 

nalr* en laines, une caisse renfermant environ 
14 àv'o» de lames détonne» au préiudice de 

Etiiu.n s'était, le 1er février, pré»ente|cb« M. 
Bail If t k qui il avait propose (tacheter dea lai
nes filées, provenant de fraude, à raison de 
J fc.W0, " **eiarait qati en avait déjà chez 
lui 14 kilos, etsedislit en mejure, d'en fournir, 
au même prit, « 0 kilo* environ par mois, dont 

14 kilos. La remise en ayant été Axée au 8 au 
matin, il avertit aussitôt la police qui, en raêra» 
temps qu'elle arrêt* Chatelet et Klliuin, saisit la 
caisse contenant les 14 kilos de Uli 

pria en flagrant délit, avouè
rent qoe cette lai 

aurait k différentes reprises, < 
1884 et dans les derniers fnois de V 

préjudice de son patron, du 

sont pis favorables I 

, lui a révélé la disparition do 200 kilos de 

de prison. 
Maiiraillen Petit a été eondamné à eut mm 

de pr i se* et dispensé de l'interdiction de sé
jour. 

Pierre Gnatelet et Etienne Célestin tint été 
ateajaltCea. 

Défenseurs : Mes Duhem, Maroniez ot Pro-

FAITS DIVERS 

graphie 
Hier, aux ooorses landaises de I' arène Saint-

Oonés, la vache Passtegua, une bé/l8 redoutable 
aux cornes longues et aigu?», qoA irait déjà fait 
ailleurs, parait-il, plusieurs vicU mes. a renversé 

coup de sorne dans la. vuisse l'écartèor 

Une dea cornes a pénf-tréassez profondément. 
, la carotide, puis * traversé le plan-

s maxillaire ««périt 
Î personnel d'êcarteirs s'occupât de détourner 

i de la bète pour qu'on pûl emportei 
1 qn; perd.ut tout ion 

L ESPRIT DES èJBTUMB 

Kximen d'histoire : 
— Le duc de Bourgogne est fi mort sans 

enfant? 
— Oui, monsieur, mais- Il laissait un 

père! 

Dernier écho du meeting dea cochers: 
— Est ce que cela a bien marché/ J 

— oui. 
— Beaucoup de cochers ? 
— Une majorité écrasante. 

re rubiconde, marchandé un melon. 
— Cinq francs dit la marchande. 
Le client, tàtaul le cocurbitacé et le 

flairant -. 
— C'est trop cher; d'ailleurs, il ne m e 

dit rien. 
La marchande vexée ; 
— Faudrait 11 qu'il vous appelle ? 

BRÛLE 1UISON. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Pommes de terre au. fromage 
Pelez des pommes déterre AçBoltande; 

coupez l e s en tranches minces ; essuyez-

bien avec un linge. — Beurrez grassement 
une casserole ou une cocote en fer. Ran
gez au fond du vase une couche de pom
mes de terre, assaisonnez avec sel et 
poivre; saupoudrez avec du fromage de 
Gruyère râpe, arrosez avec du beurre, et 
recommencez l'opération Jusqu'à ce que le 
vase soit plein. 

Cuisez les une heure et demie, au four 
ou sur des cendres chaudes, avec feu 
dessus, feu dessous. 

Si c'est dans une casserole; renversez 
les pommes de terre sur un plat ; si c'est 
dans une cocote, servez-les sur table, 
dans le vase même. 

Bonhomme FRANKLIN. 

Foire de Roubaix 

THEATRE DE LA. FAMILLE DELHAYE. 

Toch. — Athlètes, aerobalrs, grtnnasiarqaes, 
• ijuiiibn-tcs. trapéiisles et disloqnéa. - Le cé
lèbre Homme-Canon, qui a obtenu de grands et 
'Igitimes succès dana toutes les principales 

ilies de l'Europe. — Tous les soirs, change
ant de spectacle. — Prix dea places : Malles, 

• ' —l. 80 eent.; tmes, 80 cent 

MÉNAGERIE SALVA. 

MONTAGNES RUSSES. 

HIPPODROME DE HOUBA1X- - *0 
- 50 ArtisUs, poor la premici.! ft>* -
• Cirque P. I.EHMANN, troupe éq 
aine, sous la dir- " 
cuyèredeatjirqu 

Mlle Paoy Lenroann, 

8 hènnu 1|2, Mlle Fanny 

s Kjmnssiarquo, créste 
-Obus. - L e s *'-
lée de 7 person 

Tapis. — Nombreux iViterméde.a 
Il clowns. - - Excellent orenestre 
ondeM.Ra>fi2ïa. „ _ 
«ces: Feule ail* et logus, » fr. ; 
'!•.; premier r.s galeries, 1 t r " ; 
lerie, 60 e. 
ation au bureau du gérant, rue 

THEATRE DES NATIUMS. — Dir 
I M. Hrici- Holtou, i 

de Cristul de Londres, et de l'Edeii-Titi 
Paris, It ventnloqt e le plus fort, le pi 

t le plui 
npagoéde se* iloua •. sujets avec eflel* d< 
ère • leclr'que, paraîtra Inua lea soirs A dii 

-eprèsnnta lions seront terminée! 
ia lumi'aeusea do l'Expoiit:oi 
splenJide apothéose à ('matai 

les Fontaines 

du Chatclet, de Paris. 

Louis Denck, la * grand î attraction ri 

v ailler " 
( et de f lus amusant que i 

MENAGERIE LORRAINE cor. iposée d'us « 
oliactiou d'auimaui venant de a cinq parti' 

Serpents de toutes rases, bo », pilhon, « 
ebs, arlequin et grand serptn I devin, i l m. de 

longueur. 
Animaux de diverses races, ohal -tigre, oonae-

lot, loup, lynx, civette de la Havan «> oore o o i r 

Volatiles : Vautour dea Cordillèroa,- àut> du 
ont-Blanr, Itakaloés» et >irss de toute' btnuté. 
L'Atl.-, i,. 8 .ndaa i>f : utdfl les ont vu ' ttMtt. 
• nni u m n i0t déserts, les plain- *«* f* 

tété le» hôtes les plua r. Mioula-

et MÛesU, et que l'art du dressage en a (ai t te 
'~ '~ public ï 

ompteurs lurs ligne assistent à chr.qu 

Z'Iia, la sympathique et charmuit 

coups de fe t des barrières et passage de 

présenti 

terminée par une grande 

nif.ut--

Portos, Saida, Sartha',~Romurûs, Petits et Glair-
de-Lunc. * , 

Deux représentations. — La première s 3 h., 
seoonde à 8 h. 
Prix des places : Premières 1 fr.; secondes, 

50 c; troisièmes. 30 c. 

En faca lea Montagnes ruai 
ractlon ! Les actionnaires i 
oulevard St Martin, Paris, i , 

demande de nombreuses personne « apparlem 
au monde médical, f ' "r 

population ai studio _ 
poseront, dans une logx confort ablem<i 

• rte ville. GRAND-
THEATHE D'ATTRACTIONS, direotio 

CSarles-Ooint. — Camille Deleèn 
qnehal. — Henri Piaaval rue d Hem — Blaocha 
Vremsat, rua de la Chaase. - Julie Vaaden 
broneke, rae dn général Faidberba 

i Londres, dos Foies Bergère 
Delfosee, eours du Midi. - Oabriolle Verprette. 
—s Mlrabeao. - Alphonae Pottier.rue Mirabeau 

Jnllntle Pottier, rue Mirabeau.-Oe»r««s Nys 

Peti te Correspondance 

t Hé i 

'«"mil1-' 
lui, so 

dispensa. 
M. FRANÇOIS. sBrn, — Oui, Il a droit k la 

MDUicn.i Bénin Lîètar*. Pas I not.r* 
jB.L'oftleiar da réeerfe ne peut d'à'1-
ttre en tenae militaire que lorsqu'il 
lour le service. 
Bim-LKCTBUR. — H y a c e r t a i n e m e n t 
mettant k ena-nn d'obtenir J n*tice ; 

le propnétsiie int*ress* doit prendre conseil 

H. K — La chase peut < 

DeMoor, coar Lecoutrt. 

FaaOert — Adolphe Po 
kellerie, - Eilaa bousmarf, Mseksllerie. 

Publieations de mariage. — Eoire : J.-B Jasa-
lia, peintre, U ana. et Jaanne Demunter. eoa-

terière. xl ans. - Pierre Vanatenkiste, foreur, 
t0ans,et Laure Demaary. servante 19 ana — 
-• 4or Uplal, graieaear. 25 an*, k Ronbaix. et 

Inayre Lepers, <ieigne«ae, U ans. — Charles 
Delea, employé, 17 ans, et Léeme Presaoy. eec-
luriér». Kana. — Léen Oerma n, «omptahte, 14 
ans. elFlore Segard, aansprefession, » ana. — 
Lou'S Lepers.tisearrnd, tSsaa, et Dorotfié*, re-
psssense. 17 ans. - Jeles Leoars, journaliar.t». 

table mfti 
sur du prnpn 
C. D. k Fi' 

las usages looaax sunte 

alternent 

'admleeloi 

i hoaorabiii 

J. P.. k Douai. - Un marc^tad de fleurs 
in libraire s'empressera da vous renseigna?, 
O. D. — Aocnne dlspesltiea de loi ne s'y 

UN LECTBun de Calais-nid. - 1. Tenue el 
>f nie Kiti'1 cordon île le le-iort dHonseer. 
X- 18 arrs au moment de l'appel. 
FDMOUD V, rue de Tournai, a LiHa. — Il i 

l'abord se présenter an baretuda racrulem 
>Uce anx H'ouels. k Lille, afin de se rensolg 

. — Voira eoi 

LB FAGTBUR 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 

Chartes Hay;. 

uedoboia. ao 

, Long* 
K l l O D 

isaneas da »iual 
, rue Pierre de Roubaix, | J 1 . -
rne de Croix. — Isabelle Vêtu, 

• Dairanoy, 31. — Qeergea Gar-
inss Haies. — Maris Lambersy, 
-Haie, - Alphonaine Daman 
Ballon. - Isabells Uiltè, rut 

• Pierre Desbai 

, Vandercruyssen. i 

\.>—.r. 

u de la Vignô. —Qui' 
• Coudé, 15 

D« ïl 
•ne Aima, M. il'iin 

lOÔoBnelet. - Gaorpos Dei 
Céline I 

de Dfiuo 
i.roeNaii 

'hôtel D e u . - Charles Hi 

Entre : Henri Ca 
tes, rue de l'Aima 
repasseuse. — Loi 

i Chatean.19 
Charles et Mi 

Autoine. —.Lueien Jana 

Mareago, 

a,'». -
mpe.ri» 

Toalemoffds, houlovard 

i Tourcoing, et Panti1 

,, 47 «as. 
Ik f'n.lif 

*&•••> 

ihauiu-'H.aian 
if ans, me 

nlef.Sl an! 

e de I' .1 f 

- Tricot préaceti i 

N..y«iH 

T.b^rghion,; 
ie l.V*nUnoy. 1 

9***tXSM îtïï'Z la 
AafiSnta. i -1 SUS tlT'u 
- S a u ^ l S a â n * ' nas.'rua de'uei 
Adolphe Vemeiii;: . « »B., brl3iir:iin 
Mmieu, tan, rue d ^"îi*; , , '" rnV 
Delaere, dôan», sans p* o«'!«,*'n' r Q e 

Kenaud Usmey, 3r, i>ftl^.'Ulgu' 

HTÀT-CIVIL DB 1Û0RGOINO 

NalsssaeM de 19 

uetave Debrnyï 
Henri Wi 

des Carll 
- L 
SsrlheC^io 

palit'VHIage. 
''ilul-alvalre.- •**[s^I 
R 0 UHé. 

t 
Uenbogaert, 

uge. — IJeani 
s. Barthe ' 
Mortier, 

Brn'e..* Ï B * , l ; f t i Ji„ î i 
• BJSQC-SeS' 

- lfa>JK 

Ferdin 
no Bonté, rue do filanc-Seau.- J.-8. Delnatte 
la Marhere. — Jeaaae Fleorqoin, rae de Gani 

Désiré Ci'éteur, tfc iours. l'ont-de-Naaville. -
Une Pau, «i eus, vu* das Coulons. - Piern 
.ehembre, 7» ans, me ém Anges- - Oebrieir 

OruTTô, 1 mois, ree St-Pierre Mai seau Dnthoi1 

ETAT-CIVI», DE CROIX 

dn 28 avril au 18 Mai 

Jolis Demorlier, Impasse Pluquet. — Mergne-
.leLeehrist. Oraad'Raa. - Hélène Mathon, rot 

dn géaérel Faidherbe. ~ Victor Corbeao, roi 

s Debos. bonleverd Cha

ssa, et Sidouie Rasseaeor, 
Vielvr Perduen, ouetaaicies. M ans, a 
Agsés Allard. femme de ehasabre, !t 

i.ys. 

, st Sophe Aipoetfpelgneas* 

ferscer d éqnitetie 
teursaljérs, Cl ani 
iBéeaniaieB, |9 an 
ZOans, h Roabalï - Alfred Rem n 

k Wssqnehal, et Blanehe Caby, M ans. 
ose, k Aoat-'-

professton. Z4 i 

baixel Leoise Debiiqne, tsllleu 
Ctierlea Hatynok. i 
CliestiaeDatrieni. 
Léan, employé, Z7 a 
pressfon, 18 ans. — Paol Dus>r. emt>uy4. 89 
i s , et Elis •- Cstel, saas profession, «t 
Deeéi.— Fraaçeia Desmets I mois, 

Nord. - Cnarias Doneia, 4 ineia.coar 1 
flahrialie Corail, 8 sueia. rue Cu*:l 

Ellaa Doné. i l ana, rua Uanbstta. -
Bysksn. présenté stus vis. — Laore 1 

, S «ne, me de la Fonder!*, 
t ans, ras ât Pierre. Met! 
i, Grande Hae. — Alpliensi 

Charles Leois flapat, I 

COPTBRMEaIBNT IMPÉRIAL H I W W 

£MPRU5L^?.s.9.Ltf L 4 ,/o 0R 

k) 1.241.992.000 frtnes capital nominal 

Ce» etnpmnt, émia en obligations) oonaoll-
déM rnaana da chemina de fer, est exclu
sivement destiné k la conversion et an rem
boursement dn solde dea emprunts conso
lidés 5 •/• 1»10, 16*72, 1873 et 1884. 

Les Saanrmat» ceosolidss S •/. encore es cira-
taties aèrent ramboareéa r 
oée 1SS9. Ce* l 
partir de la date S laaniaile H 
Cène data aéra lié* 3 nais a 
•ielatériat. 

L'Emprunt S •/• consolidé do ils* (7- série] 

wroBt rembonrMStei. 

• série) 
lemsst présent, appalé au remboarseni 

Satisae. 
• • T ( > • *V»ér^l 24 oawl 

" " T " 1 H / Î « U 87 fr. M i l* répartition; 
l V . « " f » •!•= 100 fr.l.îlaoét 1889; 

18» V SO •/— "0 fr. le 18 septembre 18». 
Faculté de (iMrnfion aniierpéek 2 •/• tan 

•-'•'- iu 12 Juin prochain. 
12 Juin, le porteur n'aots k 
s 406 fr. 78 par obliffatioa. 

EmpninU 5 •/• «'C *M. 1873 
Les eo«scHp(i»ns en titres des susdits 

t irréductibU 
Pour les souscriptions en fifres, les nou

velle» obligations «seront «livrées entièrement 
libérée» au prix de 4*7 fr. 50. JoulseeMa 
t- Juillet 1888. 

Les titres des anciens emprunta S % seront 
reçus en payement, anx prix ei-apres, pour 
1100, capital nominal: 

1870 k fr. 2,571.80 i En.p. 1873 k fr. 2,MS 5t 
«afr. 2,964.30 | — 

gafion^eron* p-iyt. 

I ^*as'a'̂ aiiea^»^^aV»^«^»iMMMV^VMV»M» 

KHONCHITES,TOUX 
Calaislasasj Psslsiesinii sa 

R H U m S . r a . a f f î * , ^ r r M a 

P H T H 1 S E E , Aaatlaosaaai 
CuéWeoe mafitdè pmr faa 

Li?onl 
diTHUUml ! • P — l i l 

i m caéosort A titrai, tovBHea s* «Mirétt 
t làumE m, TOLO 

Ce preduh, rnfaillibie pour gnérir radioé
lément toutes les MmmiHm ém V«4m 
rempirmtêtr+t, est recommandé pai les 
Célébrità n.édicalcs comme le seul efficace. 

• Le SAM, c'ut la TlSfl! • 
k^saajsasaslssl e * s a a i per 

LciOUUHliAUX 
itiBÎrMi^WN&olïXt&ohaiix 

•es* k<«»wi^lBe Borna» 
Pnamt **g*:*i. HMMU uns 
"•**£>- •"•-.•*•««.*• p«r la vapeur. 

y t e » T • * . » * » . M, * * « r » » . SKMR re»«Ue ,P 

mm M M » ^ * •• -;* ".: ln\ v* 
en .<; . •--,: .« * f.—.| «eue * i apeplesjos et 

BtarM* 0«nm«rai&lM et Afrioshe 

nii..»ép ré«»3ui' J . l .qu.t tU'r. r.««. 
âueree. — CoU ,ra.;,ll#. Bl.ns. '«.e •• •. .(« 
t . . - Ma .rnci.l!.. - K i«r l 

.. — jUqaliM'.. • • » 
aI.M>lB. —Cale ofB.i.ll*. 1I« mi l . . . » i ,ps 

q u ' i l , 

S" -

M . r . » . 4 . P a r i . 

f.1 7i 4 «fltob-l 

ftt 90 4 rt*rnlTi . . Ml 
i l m ; Mtrqao 'îirhVt 56 . 

4 , M ; jiiil.(..a>4t. 

H i V dis, . 

Coorinl . . . 7 - 4 d.rnHl 

4i — CouKUt . 

un I «Voatobr. 

m Ut HoMibr.. 
«4/r -
a. 1/ 
» 1/4 
M 1/4 I r<,rler. tas 
«S 1/4 M Avril 

Qafta - (k terme). - Caianes et ses Un o a. 
Ventée, f 000 sacs. 
ouraat. . . lus 75 j, Nevesaors 405 

103 W h ieneter. 

Cotons, diopoaible. - • 
Ventée, 7,000 belles. 
Futurs. — A peine oontenes. 

CeaL*a.«re« f Aereeare, _ M mal 

Cifii. - Sautoa. — Mal. 
Cote onfeielle de t Heures tfff. 
*»ril I . mal, 1J.1 1;4, jeta. tû3 Vt iaill.: 
.01 M: «<•><». tué l|2; sept . 105 0,0; es t . l ô i i ! 
ov , 105 «,tl: déo-, k »vr. 105 1,8. * "' 
Ventes : 7,2» ce*.. 

Marotié ferme, pria en l 
• is demasde meilloare. 

Blaponlbloblsaa, t«3'«4 

ml. «9 3j4; sept. 60S4;ec 
Oemrs, rem j a j a > 598,4, 
Dhotlerah. avril . mai k )aill, 51 l,é 
V' ndt. : ir.i) nellea Atnériquu et 000 b 

mff&%W 

Alost, disponible. 
AîoiL vàtsnWrt «ma 
Pop^rlngbo, 

Ba/i t styo 

réc. 18* 55 0/0 k 

Ii 
"OURSE TIE L ' U t 

Da >l M.l HO 

, « m * LUI, ,mt r.*bl«, toi S r i i T i S . 

. IM0, k 1(8 - LM1. 1(84. 4«.M. 
OAIfMW KTT.LIUKS DIVUtOTS 

,« dB.ompte Rm. Th.».» , , n Cf. 
, _ . . . « ..•cnone»), ir» W. - Oédlt àuHmS 
(M. it S00 r., I » p«y«5,4& • " ' , 

1.75. 

Bra«r <p j . - e . ) •£<. p- 4». ^ i * » ta.) iaoo 

•rvln . .cojp;.!, n- 33. p. 13945 . e l j . i m -
'e.pin, f (8*00 eet.) 115 — UsarCBia. ' - -
U). »• |4W» .eui. W ™"™ M * " * • 

ttntotn DtrA.itia. 
Art. Aniche. I. .«anèn. . . SS ,v . 

Uetli«.e (tMl, ^ttk . t 500) 

BOURSE DE BRUXSJ.Um 
l o t i nui 

r , 71 <!,,!. 101 03 . , 3r*..l.-..o.rte n u . 

- rtr.ll. 108 .. ,!«.a.lMS1»7ï " "* 
- wr.111. 101 90 . ! 0.16U4. à %' H 7 4 . 
- tt/t. «obo., - m i « S ! 

«Miié.4i|t iusop;T«»rMi uni » ; " 

-Jpoiwi. i u n 
-3pclSM. 103 SU 

4nv,n HW71ib « 85 

4,1-1». . 

il:; 
Imp nu Jonrp»! vttaur it Ikmpnte-TwreMu 

U Gormt, B DuaAROIN. 

riDiLLiroN VIL Avenir it flou biix Tourcoing 41 

La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

Il «ut on brusqua mouvwnont vêt* Al-
hine. Un Instant, elle crut qu'il allait par 
1er, dire ce qu'il avait sur 1 • cœur... Celte 
dernière parole lui arracherait-elle sa dé 
flanc*T Non, H se retint. 

Il n'y eut rien de plus entr « eux. 
Une heure après, Paul s'en ; «Hall aceom 

pagne .d'un domestique qui portait sa 
malle. 

Et bientôt 11 disparut derrlèi -e leaatbrei 
du parc. 

Et la pauvre mère regarda longtemps 
l'endroit où elle l'avait vu disparaître 
comme si elle avait craint de ne l e revoir 
Jamais!... « 

C'en était trop. Elle alla i » mettre au 
Ut, avec la fièvre et le délire. 

Révéron arriva le lendemain, la t roura 
eu cet état, et envoya chercher un mé
decin. 

Mais la forte nature de la paysanne re
prit le dessus : elle se releva, comme ai, 
même en son délire, elle avait compi i» 
qu'elle avait besoin de toute sa p r e n n e e 
d'esprit pour être prête a U lutte. 

I 

Le soir du second jour, après le départ 
de Paul, Albine s'était endormie sur sa 
chaise, harassée. Il faisait une nuitora 
geuse, la chaleur était lourde, des éclairs 
fréquents sillonnaient de traits de feu les 
naages noirs qui couvraient le ciel. "* 

Elle s'était mise près de sa fenêtre, 
guettant le retour de son lits, voulant le 
voir du plus loin qu'elle pourrait afin 
d'apprendre plus vite quel accueil il allait 
lui faire. 

Et c'était là. le visage tourné vers te 
jardin, vers le parc, qu'elle, s'était en
dormie. 

Tout était silencieux autour d'elle. 
Le château semblait désert, abaudonné. 
Elle resta ainsi une heure ou deux a 

dormir, puis tout & coup, et sans qu'elle 
se réveillât, dans un accès de somnam 
bulisme provoqué par la fièvre des j mira 
dernier-, par son émotion intense, sur 
tout, et dont elle avait déjà, autrefois, été 
prise brusquement, elle se leva, droite, 
et, d'un pas régulier, marchant sans se 
tromper, elle sortit de sa chambre. 

Elle se guidait sans hésitation, au 
de l'obscurité des couloirs. 

Et après être descendue au premier 
étage, elle pénétra dans les salons, ou
vrit deux ou trois portes, se trouva dans 
une petite pièce carrée prenant jour sur 
la cour du chAteau, et resta immobile 
quelques secondes. 

C'était là que Gaspard avait été a s s i s 
sine par elle : allait-elle donc, dans son 
sommeil lucide, reconstituer la terrible 
scène du soir de ce meurtre t 

Et, au moment où elle travetsait ainsi 
une parlée du château, une ombre noire 
t e dressait derrière elle et, après l'avoir 

attentivement regardée, la suivait pas â 
pas, ae dissimulant derrière les portes, 
marchant sans faine da bruit. 

Et cet'e ombre était celle de Unthilile... 
de Malliilde en grand deuit qui, no sa
chant pas que Paul fût absent, venait, 
après vingt cinq années , faire une vu i t e 
A ce château, — comme nuo veuve k un 
cimetière", — et le hasard cruel réunissait 
les deux rivales, les mettait face â faae, 
là m ê m e où s'était commis la meurtre de 
celui qu'elles avalent eu toutes les deux 
pour amant. 

La nuit était st obscure que la marquise 
ne pouvait dist inguer les traits d'AIblne. 

L'eut-elle v u e . du reste, qu'elle ne l'eût 
point reconnu'.) tout de suite. Elle avait k 
peine fait atf -nllon à elle le jour où Paul 
et sa nourrie jetaient venus, k Paris, lui 
demander s*, fille en mariage. Et depuis 
ce t e m p s k s i deux femmes ne s'étalent 
pas retrout ées en présence. 

Paul ava'.t caché â la marquise l'arrivée 
d'Albfne a u château. 

— Qui'donc est celle-là? murmura Ma 
thilde frf ippée de son allure bizarre. Une 
domesti que sans doute. 

Mais elle ne comprenait rien û la singu 
larité -de sa démarche. 

El la eut seulement 1 instinctive intelli
gence de ce qui se passait, et la suivit, au 
risqtif d'être découverte elle même. 

Sur un fiuêridon. où le premier jour elle 
l'avait v u , où Paul l'avait pri-a pour le luj 
montrer , Albino saisissante large et gros
sier couteau qui avait tué, Gaspard, et 
d'p.n geste de haut en bas, ic u bras armé 
de ce couteau, s'abaissait de toutes ses 
forces, et le couteau roulait à ses pieds. 

Et MathtMe, dont les yenx^'hablroaiont 

aux ténèbres, avait vu, avait compris, 
avait poussé un eri d'horreur, aussitôt 
étouffé. 

Aîhiie n'avait rien entendu. Eiiasorlal' 
â te moment , aans hâter sa marche, pas
sait devant la marquise sans l'apercevoir, 
bien que celle cl ne songeât même plu» it 
se cacher, descendait l'escalier, traversai! 
le vestibule, descendait le perron et s'en 
allait par le jardin, se dirigeant vers la 
grille. 

Et klathllds. toujours, la suivit en se 
servant des arbres et des charmilles, pour 
sa dérober. 

Et elle entrevoyait la vérité, cette fois, 
n'osant y croire, cependant.. . tant cette 
scène lui paraissait lugubre, extraordi 
naire. Imprévue ! 

La grille n'était pas fermée â clef, 
Abine la poussa, l'ouvrit et au lieu de 
suivre la grande allée qui coupait le parc 
en deux parties égales, prit un chemin i 
gauche, lequel côtoyait d'un côté le parc 
aie me, de l'autre le mur du jardin, puis 
se trouva en pleine campagne sur la route 
qui conduisait au village. 

Elle prit cette roule et a'en alla droit 
vers Kecey. 

A quelques pr.s derrière, glissait l'on, 
bre noire do Mathtide, silencieuse et si 
pâle qu'on eût dit qu'elle sortait de U 

puissance. 
Albine recommença le trajet qu'elle 

avait fait vingt-cinq années auparavant, 
quand elle eut tue Gaspard. 

Elle regagna aa maison. . . 
LA elle s'arrêta, franchit le jardin en 

tombréde bauleshorbes,arriva A laporie. 

poussa. . 
l.a pc rie s'ouvrit d'elle même, menaçant 

de s écrouler; depuis longtemps elle ne 
fermait pics. 

Derrière elle entra Mathildt. 
Albine resta quelques instants debout, 

comme «Ile l'avait fait là bas, dans la pc 
tile chambra du château. 

Elle se dirigea ensui te vers le foyer. 11 
parut à M.iihii.le qu'elle faisait le geste de 
laneer quelque chose . 

Et, du bout du pied, el le remuait sss 
cendres restées là, c o m m e si elle avait 
voulu activer les flammes... les flammes 
qui avalent dévoré les cent nulle francs 
de billets de banque apportés chez elle 
par Gaspard de Lesguilly. 

Puis elle alla dans un cein, où elle re
mua quelques v ieux out i l s ds jardinage, 
délabrés, oubliés, parce qu'ils n'avalent 
pas valu la peine d'être vendus, el prit 
une bêche. 

Elle ressutil alors au jardin, s'arrêta 
pr'S de la Inie et — ainsi qu'elle avait 
fuit jadis p'tir cacher le portefeuille -

El comme les ê c u i r s d veiuient, u cet 
instant, plus fréquents, illuminant de vi
ves lueurs le visage étrangement pâle 
d'Albiue, la marquise murmura de nou-

— Je connais cette femme... Où donc 
l'ai je vue ? 

El ce fut encore un éclair qui, passai'.' 
soudain sur le trou ereu&ë par la nèctie 
fit apparaître le poi tefeui l le , rongé pur 
t'iiuniidiic,tombant en morceaux, proUgi 
seulement par les l a m e s dont U fiait re 

vêtu, n'ayant pins aucune forme, à peine 
visible sur la terre qui l'entourait. 

Et Malhilde elle meute ne le remarque 
pas, bien que son attention fût singuliè
rement surexcitée. • • 

Puis Albine revint à la m a i s o n . . . dé
posa la tiôebp la o* elle l'avait pr i se . . . 
sorti;, sansfrefermer la porto . . . regagna 
la roule et reprit U direction du château 
de Lesguilly. 

Malhilde marchait tout près d'elle, al 
près même qu'elle eût pu la toucher; elle 
avait eiiiiu compris que c'était dans lo i 
secès desomnambuMsiucqu'Aluine venait 
de faire toutes ces choses : elle n'avait 
pi»8 peur d'être surprise et aperçue. . . 

De ees deux femmes, Albine n'était cer
tainement la plus p â l e . . . 

Lft pauvre femme rentre su citât eau, 
traversa le jardin, du même pas régulier 
el automatique, monta dans sa chambre 
et là s'en alla, auprès de la fenêtre, r e - . 
prendre sur sa chaise, la place qu'elle aveft 
quittée tout k l'heure, 

Malhilde la regarda longuement, — elfe 
avait refait, elle aussi, le même trajet,— 
les domestiques de Paris, sachant lever 
maître absent et la nourrice au c ba i s se , 
• en étaient allés su village et n'étale*! 
point eue ro rentrés, de telle sorte que la 
grille était toujours skivsrte et le château 
désert. 

Elle avisa, sur un guéridon une bougie, 
l'alluma et pendant une minute, ses yei 
ne quittèrent pas le visage 4"AlMue. 

- O ù d o n c r s i - j e v e e T répétait elle'test 
jouis. 

El tout à coup, frappée «Tune Idée : 
;e: 
U e s s s S M U l t j L K l M A H T . 

bile 


